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Avousinus besoig de dire que la malheureuse victime était Thom, et P1as-
sessi, Marçel, le confrère de notre pieux pèlerin Paul B...........

Tho portant toujours sur lui les lettres écrites par Paul »...., Jetes4
tant et si justement redoutées par Marcel, nous n'avons pas nn pluIs )eWÀD
d'adeiter qu'elJes.aviet disparu aveç la vie dx porteur...,

III.

Le leoeeur aurait aimé, nous n'en doutons pas, que les lettres de Paul B,.
,ussent vu le grand jour: il ne devait pas trop s'y attendre; car il est de
fait que Dieu permet assez souvent que ces gran)ds hypocrites pourse..
vent impunément leur odieuse carrière jusqu'à la en. A quicoQque ne voit
pas au-delà des étroites limites de la vie terrestre, cette tolérance divine
peut paraître injuste ; mais il ne faut pas oublier qu'il y a ue viç futare ou
tout se compensera, se pèsera, se mesurera strictement et imparuiemet; il
ne faut pas oublier que, dans cette vie future, on tiendra compte rIgopreux de
cette apparente impunité dont le crime se targue en cette vie.-Le eltimes
viendra tôt ou tard, comme la récompense!... Triste ou consolante vérité,
suivant qu'on eet bien ou mal préparé !, ,.... . . ........
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Heureusement, et comme légère compensation, n1ous causerons "ne sur-
prise agréable au lecteur, en lui annonçant que le dénoAment a été pl-s
heureux qu'il ne s'y atten4ait, pour Judçe et Elmire, tous deux vietimes jps-
qu'a présent d'une inexplicable futalité ! Comme le lecteur ne pouvaitguêre,
d'après les évènemens qe nous venons de raconter, s'attedt4 » 4g pareil
clénoûment, il nous en demandera raison: nous allons le atsagireen quel-
ques Mots.

Le seul obstacle au mariage de Judes et d'Elmi4e, en l'a pr4>sugpé, était
la disgrâce, pour ne pas dire plus, dans laquelle était involonteirie t ter-n» ¢
le frère de Judes, le mialheureux Denie, mort en prison, victime d'wu sggrei
guet-à-pena? La disparitin. des lettres écxit.e.s par Paul W.... avait .oté au
lecteur tout espoir de voir cette hideuse intrigue dévoilée et partant l'obstacle
levé. Mais nous comptions tous ensemble sans le malheureux France, ce-
lui qui avait glissé la bourse dans la poche de Denis. Ce pauvre France-il
le faut dire à son avantage,-n'avait pas cédé à l'appas du crime par inclina-
tion ; c'était la misère qu'il fallait accuser .... Quelqup temps après 'les
événemens que nous venons de raconter, France tomba malade ; et, eur son
lit de mort, il avoua eomment il avait servi d'instrument au nommé Fred.
On chercha ce dernier ; mais il avait disparu ; ce qui confirmal les aveun de
France et réh:bilita justement la mémoire du zialheumux Denis.


